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JUAR 0 ICULTUK n
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, n, 15.]

.Heireux les cultivateurs, s'ils savaien

ayprécier Ics' avantages de leur ron-

dition.-[ Virgile.]

Vol 3 St. HIyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 21 Juiin 1872 No .37

Causerie Agricole variées, plus l'engrais sera riches abon-
dant. L paille et la balle des différents

Déd&ié grains constituent une des principales
litières et on peut dire qu'en régla gé-.

AUX CULTIVATEURS DONT LES TEluES nérale, le cultivateur ne doit jamais vou
SONT MAUVA lSES ou EPUisiles. -~ dre sa paille, excepté dans le cas seule

ment où il peut, A bas prix,acheter -du
DE'S FN GRAIS. fumier aveu le prix do cotte paille -car,

qui vend sa paille, vend son Tfini-
L'EUGRAIS EST LA.]EASE DE L'A&RIcUL- ci-, et qui vendson fumier, vide sonfro-

aYlis abonnoments datent du 1cr TURE. niier.
Ct dit 15 de chaque m. is et. so o de p.. o Eu oure des pailles et de oulles do
1m0ins le 6 mois stri<ptomontayables Les habitants de nos campagnes ne grains,il y a maintes autres choses qui
d'avance, Une atigrnmetation de 33½ p connaisa nt guère d'autres ongrais que se rencontrent sur une forme, excellen

ce!t sera faite aux retardataires. Pouri lo fumier dos établcs ; c'est assurémot. :s pourt servir de litiéres et propres,
di>so>itiiiuer il fuiit avoir payé tous le mueilleur et le plus riche c'est l'on - p -r consequent, a augmenter la

'4rirges, et donner un mois d'avis p. gritis par ecllece. quantité de fumier-je me contenterai
eeri1. Il o t admi< et reconnu que les a.cer-i de les enmercr brievement ce sont

ne- terres de cette provinoosont on los fougères, les mauvaises herbos pro-
TARIF Dzs N E grande partiS Ipuiséea, et qu'il est im voint des sorclages, les feuilles des ar

p'assible ct méne ruineux da los nuIlti bres, la moale de scio, los mousses, et

Pronîière insertion 8 ets. par ligno vor plus longtemps, sans les cmélirr la torio des savannes ou le torreau.

chaque insertion subséquente, 2 ets. pour leur rendre leur ancienne fertilité. S.apposons qu'un cul.tivatour n'ait à

Adiosses 3'aLtires 83 par an née. O1, c'cglc funier qui réfonit rchanf. Sa lisposition nucune des substances

Aiinoiees Cmme-eiale, ut autres fe, graisse, amollit, .doucit, dompto, qi e je vions d'énumérer, alors i l 1 ni

trai tées d: gré à gré. et reni aises lo- ter;os lasses par trop rOsto une dernière et excellente ros-

de travail, nelles qui do leur nature, source : qu'il emploie comme. litière
. sont froides, maigres dures, amêros, de la terrle ordinaire, terro sèche ou sa

Sei Rs ui, PU, , m.N.Eud i, ti. rebelles dilIiciles ) cunLiver, tant il ot bleuse dans certains cas, torre forte ou

se ditiito lenbdo a dai e , e d m li verituoux 1" nous dit, O livier de Sorres. 'du fossés dans d'autres.

dit' 11b'drme's Journal, Je dri. Le premier soin de l'agriculture doit La terre destiiée à cet us.ige doit

Le Jaurna, dtariceltire prudt ler donc être (le cher ber à se procurer pr êtro entrée sêee, à bonne heure durant

crdi de Chaque seiaie. Le prix de touseos moyens nossiblos beaucoup etdo l'été, et placée dans un coin do l'étable

crbonne nt sc de Ui ec, ou 50 doî: bons engrais. pendant sept grands mois ou de l'écurie, où on la trouve à la mai n

d'avance. is dvnce $1. (le l'annèe nous sommes obligés de tenir durant tout l'hiver.
tous nos .nimaux do forme enfermés Hfanière d'employer cette terre sous lcs
dans nos établos. Or, c'est durant ces animaux.

Camillo Lutssior,propriétairc-èdito- sept mois que le cultivateur soigneux
imprimcur; BureauxImprunerie-rea doit mettro tout en ouvre pour fabri Deux on trois fois parsomaine il faut.
dunce, maison .n briques à deux étages, quer la plus grande quantité (o fumier avec une pollo, répandre dans les allées
coin nord dos rues Casc.dos et St. Ilya- possible, et, s'il le veut, il n'est pas une en arriòro des animaux, un couche do
cinthc. St Hyaeinthe. seule journéo de ces mtias où, avec un torre oit réserve.

peu do soin,il ne lui soit possible d'obte. De temps e 1 temp. o:1
OD1TIO.NVS .DABONNE.1ENT nir un groe voyage do f£mier do ses é. reimute cette torro, et quand

-o- tables, et cela avec 6 à 7 têtes de bétail elle ost toute mouillée et bien impró
3fois parsomaino, 12 mois,83,6 m.81-50 seulement. giée du purin du fumier et les urines,

do Et.Un. 12 mois 84; 6 m. $2 'Un voyage par jour, cela donne 210 on l'enlèvet on la remplace par d'a-i
I fois par scmaino,12 mois 81.50,6 m.75v. voyages au bout de sept mois,c'ost a li.- tre. Cotte terro, ainsi employée comme

do Et.Uln. 12 mois $2.00, G m. S1 ire r peu près trois ou quatre fois la litière, a plusie -rs excellents offets.*
1 an d'avanco, 1 f. par semaine Can. $1j quantité obtenue ordinairement avec D'abord elIo absorlie et retient les rui

"c "i i" " E U $2 g b 1 ce même nombre d'animaux. Rien n'est i nos dos animaux et lejus du fumier qui,

Farner's Journal, 12 mois d'avanice 81 plus facilo que- du grossir lo tas do sans cela; couleraient sur le pave et se
Toutes lettres, otc., doivent être funier. Pour cela, toutes les subtances perdraient. Ensuite, lorsque le fainier

udressèes, (franc do Port) comme suit. propres à servir do litière, et vient à chauffer, cette terre retient une
CAMILLE LUssIER, par conséquent susceptibles de se con masse do gaz qui se produisent duranti

Bureau du Couarier vortir on engrais, doivent être rocher. la fermentation, et qui, dans les cir

St. Hyacinthe, chées et conservées avec soin,etplus ces constances ordinaires, s'échappent et so
P. Q sortes de choses seront abondantes et perdent dans l'air;
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J'ai dit plus haut qu'il vaut mieux,
dans certains cas, employer de la terre
sèche ou sableuse, et dans d'autres de la
terre forte. En effet, supposons que les
pièces do terre que l'on doit fumer
soient constituées par une terre sèche
et sableuse, il est beaucoup mieux d'em
ployer alors comme litière de la terre
forte ; au contraire, si la pièce de ter
re à fumer est de terre forte, alors il
est mieux d'employer comme litiè're
dêineme sèche du sable de grêve
même car en même temps que l'on fu
me cette pièce de terre on l'amende, et
ainsi les bons effots du fumier se feront
sentir beaucobp plus longtemps. Ce
pendant, il faut, avant tout, consulter
le prix dela main d'oeuvre, et si la dis
tanc3 à parcourir pour le
charroi de cette terro ou dt ce sable
était considérable, il vaudrait mieux
alors négliger cette précaut ion, et pren
dre la, terre qui se trouve lo plus à la
main et le plus près do l'étable, sans
s'cwcuper si elle est foite ou sableuse.

Comme moyen de grossir le tas
d'engrais, il ne fout pas oublier les cen
dres de poêlep, la suie des cheminées et
des tuyaux, et c eaux de la vages de
toutes espèces qu'il faut répandre ou
sur lo tas de fumier, on sur le tas de
terre disposé exprès à une certaine dis
tance de la maison.

Enfin, dans toutes les positions,
dans toutes les localités; on peut trou
ver sous sa main d'immonses ressources
pour augmenter la masse d'engrais et
pour accroître et entretenir la fertilité

de sa terre.
3MOYENS DE CONsERVER ET DE TRAITER

LES FUMIERs.
S'il. est de la plus grandeemportance

pour un cultivateur d'avoir beaucoup
ct'engrais a sa disposition, il n'est pas
moins nécessaire ponr lui de savoir le
bion conserver et 10 bien employ
or.

]Bien dos systèmes sont recommandés
dans des livr.s écrits dans des pays
étrangers, sur la manière do conserver
et traiter les fumiers; mais il est
peu qui soient supceptibles d'être adop
tés avec avantage dans ce 1 ays.

IPzarmi ces différents systèmes, les
-principeaux Ront ceux qui consistent à
abriter les famierg sous un hangar, au
près des étables et sous un toit ; d'au
trem, à les conserver dans des caves pra
tiquées sous les étables ; d'autres, dans
ds fosses euduites do glaises, auprès
desquelles ou fait d'autres fosses pour
recevoir ic urines et le purin ; enfin
il cat diverses autres méthodes plus ou
moins ingénieuses et qu i font voir au
cultivateur raisonnable toute l'impor
tance que l'on attache, dans •tous les
pays 4u monde, à la conservati on du
fumier ; mais tous ces moyens, à mon
avis,nepeùvont pas êtremis en jratiquc
par les cultivateurs ordinaires de ce
pays. Tout s'y oppose, le temps d'a
word, et surtout le prix do la main d'S
vre.

Voici la méthode que Je pratique de
pu's qulques années ; cette méthode

est 'simple, de facile exéoution à la,
portée de tous les cltivateurs, et donv
ne d'excellents résultats.I
Je transporte, durant l'hiver, tous lesp
fumiers à l'endroit même où ils doivent j
être employés.
Durant cette saison, le cultivateur a peuq
àfaire et.il peut,en outre,pour exécuter f
cet ouvrage, profiter des avantages qui
lui offrent. les chemins de neige.

Au printemps et durant l'été, il me
semble qu'il est à peu près impossible
de faire les charrois. En effet, la sai
son est si courte, on a s: peu de temps
pour faire les semences, la récolte, etc.,
que faire ces charrois durant cette sai 1
sonme parait être une 'perte considéraj
blo c'un temps extrêmement précit
eux.

Quant aux inconvénients qui peuvent
résulter de l'exposition du fumier à l'in
tempérie des saisons, aux pluies, à l'ac
tion du soleil, j'y remédie de Is manière
suivante :

D'avance, à l'automne, je répare1
l'endroit où je dois le dépcs3r, et je choi
sis un endroit sec où il ne se fait ja-
mais de mares d'eau.

Je construits une plate forme de ter
re ordinaire ou de terre de savanne,
d'une couple de pieds d'épaisseur, et
c'est sur elle que je deposo le fumier.
Ces deux pieds de terre ont po"r effet
d'absorber le purin et les sucs des fumi
ors dont ils s'enprègnent,et deviennent
par conséquent un véritable fumier eux
mêmes.

UN AGRICULTEUR PRATIQUE.

Québec, mai 1867.

(A continuer.)

CORRESPONDANCE.

"Pour le Journal d'Agriculture"

L'an dernier, j'assistais au parti de
labour do mon Comté ; je m'attendais
à y voir de nombreux compétiteurs,
mais quel ne fat pas mon étonnemont
lorsque, étant arrrivé sur les lieux, je
n'en aperçus qu'un très petit nombre.

Il va s'en dire qu'ils ont presque tous
remporté des prix.

N'y aurait-il pas d'autres moyenE
plus efficaces do promouvoir le progrès
de la bonne culture et d'augmenter
plus vite la richesse do nos terres ? Jo
crois que oui ; en exhibant par exem
ple "l'automno" une pièce de terre bien
labourée, égouttée, érochée et autour
de laquelle on aurait extirpé les mau-

3 vaises herbes.
Au printemps, cette pièeo serait ex

1 hibée do nouveau après avoir été en
semencée, et qu'on y aurait fait les
travaux exiges. Je crois qu'on avance
rait plus vite dans le progrès. Telles
sont mes idées.,

Puisque l'agriculture est la base d-o
la richesse du pays, la bonne culture
est bien aussi la base de la richesse du

cultivateur. Donc le fermier en culti -
vant avec soin une pièce de torre, chez
lui, quand même elle ne serait paaa à
perfection au premier essai, ferait tou
jours un pas vers le progrès.

Si mes idées sont bonnes, je crois
q,'on sera assez patriotique pour les
faire valoir.

J. A...... P. A. B.
Comté de Rouville, 9 juin, 1872.

BLANCHISSAGE.

Le banchissage proprement dit consiste
à nettoyer les fibres ou les tissus,de tou-
te substance qui les salit accidentelle-
ment et principalement dos matières
grasses. De tout temps on a du recourir
aux lessives poir cet objet; mais leur em-
ploi exige quelques précautions dont la
principale consiste à faire varier le de-
gié de concentration de la liqueur alca
line:avec la force du tissu sur lequel on
opére, et avec ,la quantité d'impureté
dont il est imprégné.Delà la nécessité de
faire un triage du linge et de le parta
ger au moins en trois parties, savoir: le
linge fin, le linge de couleuret'celui-de
cuisine; si l'on agi sait autrement, une
portion du linge se blanchirait aux dp
pensde l'autre,et le linge finserait retiré
du cuvier plus sale qu'il ne l'était aupa
ravant.Beaucoup depersonnes sont dans
l'usage d'essanger le l:nge avant de le
mettre à la lessive,c'est-à- dire de lui en.
lever la crasse, par un simple lavage à
l'eau froide. Le linge ainsi decrassé sa-
lit moins la lessive et se nettoie aussi
plus facilement. Pour éviter que le lin
ge ne se détériore en l'accumulant t>ut
imprégné encore de saleté, on a donc
soin de l'essanger à mesure qu'on le sa-
lit et de le faire sécher.

Lor squ'il s'agit de lessive,on place un
grand cuvier sur un trépied de bois ct
on y arrango le linge, pièco à pièce,
ayant soia de mettre tous le linge fin
,on dessous et le gros linge par dessus.
Pressez-le, faites qu'il ne reste aucun
videet qu'il soit partout d'une épai seur
égale. Couvrez votre linge. d'une toile
très forte et assez grande pour déborder
tout autour du cuvier. Mettez sur cette
toile les cenires de boisneuf qui doivent
fournir l'a cadi, ou carbonate de potasse
qui formera la lessive et dont la quanti-
té doit être proportionnée à celle du
linge à blanchir Repliez la toile par dos
sus les cendres que vous étalerez de ma-
nière à former uue couche égale. Ayez
sur le feu un grand chaudron rempli
d'eau chaude, mais nonk bouillante, et
versez en dans lo cuvier.

Au baz,et sur le côté de ce cuvier, est
un, trou que l'on bouche avec un tor-.
til'on de paille, replié sur lui-iiênio et.
disposé do manière à laisser filer la les-
sive, qui tombe dans un sceau placé
audessous après avoir traversé toute
la mass2 du linge.

Quel-luefois 01 met à la plaae du
sceau une rigolo ou gouttière qui re
porte cette lessive dans la chaudière
où elle se réchauffe à mesure.
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On répand de temps en temps un se au
de cette lessive chaude sur le linge; on
répète cette manipiilation pendant près
de douze heures, ce qui s'appelle couler
la lessive; on enleve le drap avec les
cendres, on rett re le linge du etivier et
on le savonne à l'eau claire. Après l'a
voir rincé avec de nouvelle eau, on le
plonge dans de l'eau légèrement teinte
on bleu au moyen d'indigo en pierre eu
fermé dans un petit sac de toile, on l'é-
goutte,on le tord puis on l'étend sur des
cordes pour le faire sècher,
On a soin de détirer le gros linge avant
qu'il ne soit complétement sec. On met
à l'empois les, serviettes damassées et
oivrées; puis on les passe au cylindre,
s i on en a un ou bien on les repassa. Le
linge fin se repasse également.

Ou place ensuits-le linge on pile dans
les armoires de la lingerie et on met
près de chaque pile un sachet renpli d'i-
ris de Elorence en poudre. En eté onu
compose des eachets avec de la lavande,
des feulles de -ose et toutes les herbes
odoriférantes.
Une remarque importante à faire, lors-

qu'onit couler la lessve, c'est que le
linge se blanchit mal lorsque la premi-
ère eau que l'on jette sur les cendres est
trop chaule, elle doit arriver graduelle.
ment à un degre de chaleur convena-
ble. Sans cette précaation,les inpuretés
qui salissent lelinge se trouvent pour
ainsi dire coagulées et fixées dans le tis
su, qui acquiert alors plus ou moins
une cculeur fauve et souvent nuancée.
Une température douce, au contraire,
permet au tissu de se gonfler par degrés
et de se laisser plus facitement pénetrer,
D'une autre part, si les lessives trop
fortes. bràlent terniseônt le tissus
-trop faibles, elles sont insuffisante pour
enlever les matières grasses dont le lin
go est sali. Ces incomvénients arrivent
surtont lorsq'on se sert de potasse et de
souda au lieu de cendres et que la quan-

> tité de ces alcalis est mal proportionnée

COURSES DE ST. HYACINTHE

SECOND JOUR.

1ère Course.-Cinq chevaux étaie.
sur les rangs pour disputer le prix d
cette course qui était do $15c
cour tous chevaux de la 2e chas
n'ayant jamais trotté dans la lèreLad
.Fisher, de "Fislier" Blue Bonnet, d
"Camirand" Sir George, de "Duford,
C. C. Spring de "Belley" et Fire fi
de "Charbonneau." Mais à l'ouvertur
de la course, les trois derniers firen
défauts.

Aux trois premiers milles, Lad
Fisher, arriva 1ère, suivie de près pa
Blue Bonnet; au dernier tour il y ava
à peine une dizaine de pieds de diffé
renee. On entendait dire à plusieur
que Blue Bonnet etait plus fort qu
Son adversaiLo, et qu'il y avait enteni
eitreles propriétairespourlaissergagn
4ady Fi$Aer. En conséquence, l

juges annoncèrent qu'ils-n'adjugeraient 1ère. course. -. Une bours ' do
pas la bourse avant d'avoir des éclair- $50.00.ouverte à tous 'cheveux de 4
cissement là-dessus. ans. Les entrées étaient au nombre de

2ème Course.-Tous les chevaux qui 7 Baillarde de "'Pinseault," Black de
n'avaient rien gagné dars les courses "Bousquet," Trompeuàe de "Maynard,"
publiques pouvaient concourir ici pour -Flyde "Plessis," Expr.ess de "Brodeur"
une bourse de $75,00. Il y avait 8 Fille de "Girouard" et ÉPlack Diaae
entrées et 5 trottants : Catin de "Chi- de "Traya,<t."- Il n'y eut que 6 trot
coine," Boxer de " Dafort," Hirondelle tants, Trompeuse ayant été retig
de " Larivée," Madère de" Valière"-et -avant la lutte.
Maley de " Vigneux." Les trois qui 1er mille. -1er Black Diamoi4 2
étaient 3ntrés, mais n'ont pas trotté, Baillarde, 3e Black, 4e xpress, 5ê
sont Bay horse de "Birs" Molley Fly, 6o Fille distancée.
trusloo de "Martin," et John Black de 2ème mille.-ler. Fly,2e B. Diamond
" Peacle. . 3e Baillarde,4e BlackRExpress distanc.

ler. nille-ifadère, 1er ; Malley, 2e 3ème mille.-ler Fly, 2e,B, Diamond
Calin,3e;' JIrondelle, 4e et Boxer, 5e. 3e Baillarde, 4e Black.

2e mil.- Catin, . lère ; Madère, 2e; 4ème mille.--Ière Baillarde, 23
Maley, 3e, Boxer, 4e et Hirondelle, 5e. Black, 3é Fly, 4e B. Diamond.

3e mille.-Catin, 1ère ; Madère, 2e; 5ème mille.-Ier Fly, 2a Éaillard'
4Ialey, 3e ; Boxer, 4e et Hirondelle, 5e. 3e B. Diamond, 4e Blael.

La course pour 9a prise de $275 of- Coette course fat des plus intérossan-
fort à tous ehevaux sans exception al- tes, les chevaux étant tous à peu près
lait comniencer, lorsque l'orage qui d'égale force et trottant très vite.
s'annonçait depuie un quart d'heure 2ème. course.-Uhevaux de 3ème
1ar de fréquents éclairs et les sourds classe ; la bourse était de $200. 12
roulement du tonnerre, se déchaîna chevaux avait été inscrits par la lutte:
avec fureur, vers 4J hrs, et vent met-, Champion de "iPellotien" Penne de
tre fia aux courses pour ce jour là. Pen. "Phaneuf," Lady Fisher de "Fish4r
dant plusieurs minutes, des grélons de Poile et Plume de "Chicoine" Princese
la grosseur d'une noisette, tombèrent de "Camirand" Richmond Girl de
avec tantde violence qu'il était diffici. "Charbonneau," César de "Moin"
le de tertir les chevaux en place. Cette Zndian de "Dicomme" Chesnut Ma#i
grèle se changea biens tôt en une pluie de "Lofontaine" Brunhorse de "Biàii
torentielle, poussée par un vent si fort lon," Fa'try bell de "Doupless" et Tuèy
qu'elle arrivait sur nous horizontale de "Valière." Las trois derniers no
mont. Il n'y avait plus d'abri possible descendirent pas dans l'arênd.
(levant un tel ouragan. Les planches 1er mille.-Etant aussi nombreux
desclôtures étaient arrachées,les arbres ce n'est qu'après un grand nombre
se courbaient et plusieurs furent brisés. de reprises qu'ils parvinrent à partir,
Qu'on juge de l'effet de ce bois forcé et cette :lifficulté à se placer, eh par-
sur des cohtaines de personnes. Ceux tant, de manière à avoir des chanco
qui ne savent que rire s'en donnait à égales, se répéta au commencement
cœur joie en voyant ce tùmulte, ce de chaque tour. Ils arrivèrent dans
tohu-bohu, ce pêle-mêle de personne se l'ordre suivant : 1er, César, 2e Penne

e bousculant,s'entassantdans touslescoins 3e C. Mairy, 4e Champion,'e 1?1chmoZ
- où la pluie savait bien les trouver. Mais Girl, Go Poile et Plume, 7e, Lady .F.

le grand nombre s'apitoyait sur le sort 8e Princesse, 9e Indian qui se retira.
de tant de dames aux riches toilettes - 2ème mille.-ler César, 2e Carnpion
exposées à une immersion dont tous 3e R. Girl, 4e C. Mairy, 5e, Pncesse
les messieurs présents avecla meilleure Go Penne, 7e L. Fisher, qui se retîréà
volonté du monde ne pouvaient les dé. 8a P. et Plume.
fendre. S'il n'y eut pas de rhumes de 3ème mille.-ler, Champion, 2a'0
contractés, il est certains qu'il ly eut Mairy, 3e César, 4. R. Girl, 5cenn
forces robes, chapeaux et chaussures 6e Princesse, 7e P. et Plume4

Sentièrement gâtés. 4ème mille.-ler César, 2i P. et
L corps do musique dle cette ville Plume, 3e Champion, 4e, C. Mary, 6

0 qui,sous la direction de son habilé chef R. Girl, Go Penne, 7e, Princesse.

0o M. IIardi, avait fait entendre, au 3ème. Course.-Cinq noms étaià L
y commencement des courses, les plus inscrits pour se disputer la bourse do
e beaux morceaux de son répertoire, $27 5 ouverte à tous chevaux sans

subit le sort commun, et chacun de exception. Ce sont Repeater de "Quin-
y ses membres, oubliant son instrumcnt tal," .Pearless de "Cameron", Championo
e avait couru chercher un abri. de "Jetté", Sir George de "Duford'
t Après PGrage, le terrain était tout o- C. C. Spring, de "Bolly," ce derner

couvert d'eau. . ne trotta point.
TROISIEME JOUR. 1ermille.-ler SirGeorge,2e Pearles

r Le terrain n'était pas très bon; il y 3e, Champion, 4e Repeater. Ce mille
it avait de la boue à plusieurs endroits. fut parcouru on 2 et 33J.
- un pou avant midi, on donna le signal 2èni-e mille..-1er Pearless, 2e Sir
rs du départ pour les chevaux qui n'a- George, 3e Repeater, 4e Champion.
i) vaient jamais rien gagnée aux concours 3ème mille.-ler Sir George, 2e-'
te publias, et dont la course avait été in- Pearless, 3e Repeater, 4e Champion.*
er .terrompue par l'orage de la veille. 4ème mille.-ler, Pealess, 2éme, Sir
es Voici le résultat du 4e tour: 1ère George, 3e, Beapeater, 4e, Champi .

Catin, 2e Maley, 3e Madèrc.

,'iGRIOLUIR.
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5e mille. 1er, Pearless, 2e, ChItm-
pion, 3e5 Repearter, 4o, Sir George,

Dans-la dernière partie do lit jour-
née, la pluie rendit le terraii extrioe.
ment glissant; c'est Sir Georgo qui
parut souffrir lo plus do cet état dési-
vantageux.

Après chaque course, le corps d-
musique de cette ville. vint, conrne lt
veille, réjouir les spectateurs.

.n résumé, on peut diro quîe les
Courses de St. Hlyacintbo ont depassé,
c.itt année, l'atti-nto géierale, t:i.t par
Je nombre de chevaux tiot.tanits que
garJeut vitesse.

Le Drainage.

Il n'est personne qui ignore l'Itilito,
et même la nécessité (le l'eau
dans la végétation. En vain
cultiverait-on le mieux po.sible uni
·terrain tout- à-fuit sec, n'en resterait
pas moins aide. L'eau est nécessii re
pour dissoudre ou faire loin'de les :ubs
tances nutritives contenues daniis le sol
à l'état solide, pour décomposer et per
mnettre aux plantes de s'assi miiler les
-ratières organiques que reifernont
la térri et sutrtout les-engrais. 1'oii
sert encore à gonfler les tissus des vo
gétaux, ce qui les rend propres à al-sor
ber'les gaz dont, les plantes se niouris
sont.

Mais si le tt train ne doit pas être
trîop sec, il ie doit pas non plus, ôtre
1rop humide. .Cola s'eotend surtout
des terrains composés d'argile oit terre
glaise, e't do calcaire ou terre ni!éo de

hîaux, lesquels retiennent l'eau dans
leurs pores, c'est à-dire dans ces potite-
veines qu'on voit dans lia tcrro, ut qui,
lorsqu'il tombe une pluie un pou abon-
dante, s'imbibent et restent noyés

L'état dans lequel la terre est coi
venablement disposée pour la v rti
tien, est celui qu'on désige s'u e
nonide moiteur. Ou reeoin a it 'il. le
tcrrain est dains cet état quand la mia.
t ères quii le composent s'égri eut dit
»la main. en lui laissant une eeis
de fraicheur,mai ssans y adherer et -an-
la masculer ou la tacher. Sr i so- vient
alors une nouvelle pluie, et que 'ran
n'ait pas d'issues con:eiable- pn

'écoulor, la terre >o décoi pose
et salit la main ; c'est 1' t mi id.
tout-à-faiit impropre C in - t re.

Si le terrain r lo.te hn tem il .i
cet état, il se chanerî en maróe.rgo

qui ne produira plus nuîîei urio plante tii
le. Il n'est personne qui n'ait vt
de ces marais entièroni ' coruvert, de
inousse, de roseaux, du jonc. et dev
diversos antres plîntes. Si l'iuidit'
n'est pas si considérable qu'elle cinir.
go le terrain Qn bourbier,. elle nnuint ei.
coregrendorrent aux prairies et ux
pâturages qui ne se composeit que
d herbesidures, rougeâtres, mêlées de
plan.tes grrenes et aquatiques, impi
prcs à e-o:-r comme not-riio aux
beati.t.x e, Lu' causen. dos malades,
aus çompter les mouchos et les mou-

ehocrons,qui abordent dans d Feriroseaux, plt 'e etc.,
bLes terrains et les tourmontent sun Vous recoananrîîtrz errerre qrl'ti'r terrain
iO5e. :l1)ibas lin ôi' i* ia Ie r'."rji 11 i inn l-

Les eaux stagnantes empécihuit où :1 ôs de tntes pluies,
I'atir qui eSt nécessairo à la prou i :nLi que vit-r SOI seniilira

tion de pénétrer dans la torre. Elles qu'y s,-j iii lo e îw
enlèvent aux enais leurs peinuepas La pluppo tu, el iviâuurs mit. 1w
tutt, itif, c qu'ils o111. de metilloii-, et. ire à comprendre q!ie de-r conduit, plni
l0s entrjinent dans les e 0onî e le c d jt% ci distatice. et a pin-
fossés.

Non be ulement la torre, pora ë l' de diIepm les o:'ux de plie et
fertile, a besoin d'air, m1ai a:s.si d li égoutter ler La (1110-0 est
cialeiir tu soleil. Le sol lu niidu est simple Cependant. Lorsqnil n'y pas
prive de cette chaleur bionfaisaintC, car de drains, le sol absorbe d'ab)nd 'ehu
l'humidité refroidit la terre ; aucun au commencement d'un orae ; mais
cultivateur n'ignore cola, et tous savent. bientôt, l'eauic trouvant p d'issue
bien l'exprimer enl dis:miut d'un terrain par la bas il se trouve Fiaturé et tout
humide qu'il estfroid. Ils savent ;,nis- imbibà ; l'eau ruisselle l la surface et
si par expérince que Ces terres froides, la terre est inotide. Mais S'il y a des
une fois labourer, n'affrent quo de i c'est autre chose ; l'eau entrai
masses lisses qui se durcissent au soleil nec par' nt propre pesanteur, decnd
et deviennent comme de la brique. ..ou à lieu et pli' couches liorizontaloi

Pour parer à ces iovnients travers le mo, et scol par les
Opérer l'égouttemlent d'are terre, deux tîy.îux aussitôt qu'elle les atteint. Silp-
moyens existent dont le pi inier est posons que dans inn grand vare jercé
presque le seul employé enc'r dans ce tout autor de petits tiais dans le bise
pays, c'est-à- dire la culture en ado.s ou vous moitiez du sou ety versiez ensuit
3n planches avec fossés ou verIs. Los de l'eau L'eau ne coulera las tait
nombreulduavantages de ce procéd que le soil ie suri pas tout irljîrliió
sont évidents. Lorsqu'il survient un [ais alis si vus col muez à versei
violeni orage ou i ue de longueliii
durée, le sol s'imprègne et est e2oyd, les pas i la surfiCe. niai les coucies liii-
raies s'emplissent, puis Pea* débordani, mides de dessus chrîtscrolit petit i pe-
Ulsise dans les fossés oâ 'elle eutrainne la tit colles de C, les fohceront do
meilleure pa> tie du sol.et l'appauvrit gra- s'éch pper p:i' los ouvertures lat'iîles,
duellenent. rjîsrîkj'it 'y ait pris de rigoles ni d,%

L'autr moyen proposé, et qiii ré conuits Liati à ti:LVOI':4 lii sol
unit plusiours avantages ilicon 1 estllet Tul est exacttaboît ce qi se pas-e das
est le dai . Ce systm i au n amp Iaii.
moyen de tuyaux ou drains est toi Lu ' ilî'rîis 'i par sui-
jours prêt à recevoir le surlu.s des cion ' - 'aspire pas leau.
caux, produit un as. é homo rrarfait, coin reqlquei uns le punserri et ie
sais qu'il soit pour cola besoi n de r'aies, l i'a;ot ;)inoi 11 uns sOn leuuo:'t
deo rigoles ni do fossés qui fort p. parr' Ii i tout vi ci
tant de terrain. • Ave' e sy me lau. ln i 1ie
terre est p:r.toi; h me oe galenert, du sl n p îir Comme l: t." i lira
.ta dis qu'avecC les fossirs ot1verts lt les cÔts.i 1 a1 et <rUt t n r e853110 iu
erô-te dos planches se Ceo îin 1 ri:iut l'eau la fric (le ldih esahi
que l'eau croupit ai fbnI de raîies. Les tenr. Dais iesierres glaiSe. et Con-
pluies on mulri ilbmrit un ifoirmniient le pacteso 'acton des rrails est lente
sol, y laissnt uî in atiéro fertilistoi.
et ouvrent ses pores à l'air et iix gaz iesl ) uit par i'eau les iissuies, des
tels que l'azote, l'acide avio a ptr oar boiss.ra aussi I ii, ce Ii
nitrique, lai moniaquiw, etc. lti 'l i ttCl roi' le -rul

Il y a des terraiis tels que lo ai-rgi.
loS, les glaises, cerîtaines erpr:os d
marne, lu b e tr- fin oe. qi'd-i appui

lî'nienir ( . l'r l'e 1. ri't f i- ru'il '
'onit Isertce. Il et iLuribi U ide

bien égrontter ves terrairs snns lo drai

nage. tes rl-$ fitiIlcs caiadielilres qui su i
Votre i lanip a besoin i'tio drai nié aux t i, i' i tutt

si la surfaco est nIollo. vl:stigne. si elle à coup, sais doute que boducorp d'en
enîfolce faie met sous vo- poids on tiu elles nous druiirieînt une grntude
sous celui des animaux, .ce qui indique colatiîin, cil ions privitiit ir leur
I présenso de sources out eaux do fir d. Condrite, qu'elles ont eoir er-vé t' lita
Si la terre est detremn ve, ,rboueuse, ge r4riCi'O Le hi i ji et les bonnes toeui's
collinte et couverte il'eatii tians les qui >Ont lalq t i
mauvaises sui soi4, oni le largos ravas. ot fervents catlirliques, malgré l. dani
ses dans les raleurs; on prarait se dis- gars qu'elles ontr le 'ibstacleu
soudro et .se fondro ail mmer t. cs qu'l oit .rsur leur vie.
drgels, lo diaintgo est nbeecer.aire. Oui, iueoiip d'eiru elles nous édi
Piroiltement si le sol ne produitque itraient, et nous fraiet peut tre ou
des mauvaises Lrk'es telles que joues,vgir, ci nous donnant (es exemples do
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piété et do dévouement à leur roligion
qu'on ne rencontro Pas toujours chez
ceux qui ont l'ip a;pric:iî a vanîaîg
d t vivre dans un pays a t muhoPl .,

à l'ombre du cloule liqui Ie :L v u nuilro.
Je suiS en corieo uonlance avac q uel

qu.s ailes d(e es f:nil lus, c' ch 1e i e
de leurs lettres, porto li ccîonso!ait.io,î
dans mon âme et me force d'avouer
qun Dieu a ses élus partout. ais, en
comlpajniei de Ces houiruses oxceplions
combien d'atutrs dont la pré.,ne nous
aeablerait o tritoss, pet nous cnspos
riiit un véritabledégoût, tat elles nous
ofrient d'indifférenco pour les prati.
ques religiinses, tant ile. nous of
fraieit d'indifférene pour les priai.
ques religieses, tant Jur langago,
leurs usages et iurs niura soiaient
différents dus nôtres. En 1851, j'ai visi
té Burlington où se trouvent beau-
loup de canadiens, je me suis dwnné l
peue d'aller voir la plupart de ce.s fa
nilles : domicile, et jo le dis à regret
à 'except ion de cinq à six d'entr'e Îles
eller présentaient toutes lu spectacle le
plus navrant pour le cSur d'un p'être:

Des enfints de douze, quinze et dix-
huit lns nu savaient pat un mot de
prières et encore moins do cathéchisine

Lo )imanclo, loin d'tre pour ces
fanilles un jour consacré au Seignour,
eV passai dn des réunions scardalo-

ses, des orgies. Des jeunes femmes o
talient iéros avant de faire leur pre
uutière commuion. Das plusieurs au.
tres localités que j'ai égalomont visi-
tées, mon regard no fat pas nr>ins at
tristé. lu 1853, j'ai vii à Albany, à
Troy, ute' , des pères et des nèes qui

','iint' plus ni foi, ni Dieu, et (ont
la figure .'assombrissait à la vue d'un
prêtre ; des enfiantsgui ne fréquentaient
phIs que les temples protestants, et
quirougisaiOLt d'âtre d'origine cana
dienno. Je dis à un grand gaillard do
2 ans : i Mais mon ai, avez-vous
hînte d'être canadien, et eatholique ?"

"Monsiur, je ne sais nulloment pas
ce que c'est que d'être atholique ; do-
puis que je sais ici, j'ai toujours vécu
avec des protestants et jo trouve leur
religion très comnode, car elle unots
laise la liberté d'agir coinme bon nous
sonîle. Imngincz.v.ous qu'aun jour un
pr're est venu ici et a voula nous par
ler de confzeso ., de pînitenîce, OC,jo
vous as -c; qu'il s' ', faits s .
qu'on l'a on-oyÔ prompte.
ment, a tcus les diables. QaLt à étre
cin.adion, ne m'en parlez ias, ceux
qui arrivuit du Canida n. us; désliono
rent par lours manières glauchles, leur
bigoterie et, lent ignoranco Je suis
américain,et je m'on glorifio,er ce piu
plo eit lo plusgrand do tous les peuples,
il Sait. faire de l'argent, et il n'attend
pas, p i r tro heuroux, une vie qui
n'an-rivera jamais "-Mais, lui dis je
si cette vie arrivait, que deviendriez
vous avecc vot- argent ? " Je d[evien
dr:iis ce q uie deviennent tous les au-
ires; Dieu ne nous v pas urées pournous
perdre." "Non, sans doute, mais il ne
vous saluvera pas malgré vous". Comme

il ne parut pas soupçonnir que j'étais
prêtre, il ajouta : Tiens, nwon potit ci.
indien. pa»e to i chemin droit, et lie
nie parl plus de eus cinq îou: h.'i.

llulletin, i C m er-cia 1.

Si. i [ytcinth , 25 ji n 1872.
Quoique le lemps fût très bear, sa-

medi de lier, il n'y avait pas autant
de moidîo qu'on aurait pu s'attendre
d'on voir. Un granmd nombro ne s'é.
laiont pns senti le courage de venir
braver li chaleur accablante qu'il fai
sait, laquelle jointo 1 une épaisse pnus-
sière soulovóo par les voiture.-, rendait
la circulation aux abords de notre halle
et. dans les raus, très desagréable.

Les viandos, surtout le pore fiais,
étaient in moindre quanitité qu'à l'or-
inaire, et su vendaient moins bien.

On l'achot dit pour 7 à 8 e la livre ; le
bSuf variait de 6 à 10 c selon la quali.
té et les parties ; veau par quartier,
de 50 à G0 c.

Dindes, $2.00 le couple ; poules, 50
à 60 c ; poulets, 25 à 30 c.

Dans la matinée, le bourro s'est von-
du 10i, mas dans l'après midi, il ne
valait plus que 12e ; il était presque
fondu.

Les commerçants pnyaient les oufs
un sou plus cher que le samedi précé
dent, soit 12hc la doz. On demandait
11h. pour lo plus beau sucre d'érable.

Les patates valaient 50a le minot,
on s'empresse de les vendre avant que
n'arriventeills do 'année. Il y ci avait
même samedi, on petite quantité, et à
17c la torinée.

Les raves, radis, rhIubab, ognons,
laitues, eto, abondaiont le fruits non
veaux, il ni'y avaient que des fraisos et
dos bluets de savanne.

Une grande quantité de laine avait
été apportée ; le prix était de 45c.

Aucun c!angement sonoible dans les
grains. Beau blé, 81.50c ; Liine, 83.15
pois, S à 00 ; blé d'indo 0eS, sarrasin
55; orge, 50 et avoine, 35c

MARCHE EN GROS.

M)lontréal 27 Juin 1872.
S e

Supériur' Exti'a......... U 00
Extra.......... .... G 80
Do goût ...................... G O
Snp n. (blé de louest).. 0 90
Sîp OrdJ[bié du Canada) 6 15
Fiirino forto pour boul. G 50
Sup do blé de l'Ouest
[Canal Welland]......'.. 6 50
Super marques do la

(cité blé de l'Ouest.... 0 00
Frais moulue............ 0 00
Canada sup No 2 ........ 6 10
Super Etats do l'Ouest

No 2................... . 0 00
Bello .................. . 5 30
Moyenne ............ 4 40
Recoupe..................... 3 50
Farine on sacs du Ki. C.

par 100 l........ 2 80

Se
0 00
G 90
6 90
0 00
L 20

6 70

6 70

0 00
0 000 20
O 20

Sacs de la Cité......... 3 15 à 5 00
Farine d'avoin, pe a bails de 200

lbs Untm 'e [0SI)à 4.00 suivant les
gulil. .

Blé, par mnintL dl h0 lbs.-Man-h•
lourdl, une duri.isî du lHant C:uaa
d, printinl s5s v il.i, rîidu a H L. l
hlier p. mn.

Ble-d'ine par ii - do ôd Yb -
Loird, a 56o.

Pis, pa- bisouseix dlt G Ilbs. Loui.
l 85c-

.Avine, Iar boieawux de 32 l b_--
aché tranqui l le, do 33 i 33e là bois

Orge, piar boisseau do 48 lbs.- Mu-
lié f'rie. Du 45 ài) e suii it h·s
qualités.

Saindoux, par lb._rn dem:ide l
cale coté de à 10 10.

Jkivre par lb.-E i domianldont ia
dérée, de 15 à 17e poui' î. n Vue:mll.

Lard, par bl.ril de 200 Ibs.- Mîreho
ferme. Les co'atotins soînt : Moss
nouveau $15.75 à 815.00. Vieux
Mes Mineo 00.00 814L 00

Fromage par livre.-Trmuilo
ventes, île 9 :i 11 e. selon la qi-li ta

Alcalis, la' 100 lbs, - Trînîiuilles;
Prenièros $7.15 Secondes, 87.25 Ptr.
lasse,tranquille. (eires le 80.00
à 4.00 Sceondos, à .0>. 91.00

V ici le prix d 'ri in chez les m br u h i
le cette ville;

orgo ................ 00 45 à 00 50

AvImm ............ 00 3u à 00 00Poiîs .... ...... ...... ce 00 à 00 lii
Grain' (e deli...... . 00 00 à Ou ii

St. Rya:inthi27 Jiia 1872.
Fler im r qiuintal 3l.25 à :;,a ; D, le bo.

d'iC 0.00 à l.0l : o lm àzin '2.50 N b par nL
1..0 LG ; ble-d'ilid d'b 0.41 0.00 ; 'ois 0.81
Iavo.in,', U.33 à . L; Urge I 1 0.50 à 0.55 S ar-
I'asin s.u; Ioun par p o ibs i 00 à 7100; lhamitr
par livr; 0-10 ; Agîel n'r quartier 60 à sa d ts.

: .i i0'; w.rd f a par onM lMs ou à 7.00
do la lb 8 à 1ir, dt sl "lb 8 i. 0c,voilaill s oe
dinues pur a) ,le 2 ou ; Pilea do 00u à 0c.

Poulets do 3 à 4Ic. Pigeon d' 0 à 00<. G i.
bleur, Pi'.:viers couplc 00e; P rlix do 00 à 00.
Patates minot 4; ' honx puiim 12e ; La'-
n" 40i ; Sn- Il *am&d M 71 ,e, Miel 12e. tn(s
la doz I 4c I eons jar udnot,1.00 ¡oinpar 100
botte 8 'eu .00 ; PUille [voyageJ2.25 à 2.50

MARCIIE AUX BESTIAUX.
Montr'al, a! jin 1872

Bat;fI, re qual it par 100 HmL... 8 à 10
1uienf, 2me qui it .............. 5 à 7
Vaches à lait................... 2J à 36
Vaches extia .................. 40 a 70
Veaux 1ère qualité .............. 9 «à il

" rne ....... 7 à 8
"l S"e " - -- · · · "··· a à 6

lIoutonsi re qualité ............ 1 à i
ci 2Ue ci ............ a à 8

.Agnaui x, ère "g ............ 4 à 5
"i 2me i l ............ 3 à 4

Collconi,.lre ............ G à 9
"l 2"'e . · ·........ 3 à 4

Foin, Ure qu.it, par 100 hts.... 14 à 10
Fol n me .............. nI à e3
Paitl.', iire qulitó.............. 8 à 5

00 --

40 trix dum, liii, 'hb en détail de Moutréal, 27
50 " Fa'I"i" du lic'a c"'pagiie,paltr 100;
0 3.00 IL 3.10; do avoinc uI0 a 0.00; Bl-d'lin-00 1 .a .5 arasi g ' 2.05 à 2.20 ; blé

par minot 1.00 ; Pois do 0.80 a 0.00; Orgo do
9 0.45 a 0.50 ; avoine par 40 lbs. 0.40 a 0.41
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Sarrasin par m. 0'.55 a 0.600; Lin do 1,40 a 1.5t;
Mil 2.05 a 2.20,; Blé-d'inde do 0.80 a 0.85;
Pomnes par qrt. 2.00 a 2 30 ; Patates par poche
0.45 a 0.50; Fèves par mt. 1.80 a 2.00; Oi-
gnons par tresse 0.10 a 0-12 ; ouf par doz 0.12
a 0.15 Beurre frais la lb, 0.20 a0.25 ; do salé

0.13 a 0.15 , Sucre d'érable 0.12 a0. 3 ; Miel1
par lb. 0.10 a 0.11 ; Saindoux do 0.12 a 0.15;
Lard frais par 100 lbs 6.00 a 6.50; Bœuf, 100
Ibs 4 (0 à 5.00; Lièvres par couple 0.00 a 0.00;
Dindes couple 2.00 a 3.00; Dindes jeunes do
1.60 a 2.00; Oies 1.20 a 1.600; Canards 0.80 a
1-.00; Poules 0.65 a 0.80 ; Poulets 0.40 a 0.60 ;
Pigeons 0 16 a 0.20; Perdrix 0.00 a 0.00; Tour-
ts par doz 0.00; Bécasses 0.

27 juin .1872.
Cuir à semelle, No 1, lBA la livre 25 a 27

Do No 2, do 24Ja25
it (Oronoco)........ 25a26
ci do No.2.. 23J a 24

Do Slaughter do 30 a 35
tg do No. »...... 30 31

Cuir brut............. .... ,..28 a 30
Cuir-à harnais................ 32 a34
Vache cirée, légère. . . . . . . . .. . .. 43 a 45

do do pesant...., ...... 40 a 42
VacheàGrain.................. 40 a 43
Vache fendue grande ........... 33 a 35

Vache fendue petite ............ 27 a 30
do Buff [bon] par pied... 16 a 17
do commun..............16 a 17

Pebble bon.................... 16 a 17
do commun................ 16 a 17
do cirée unie..............19J a 20
do bourdé ................. 17 a 18

Veaux canadiens légers, Ibs ...... 75 a 80
Veaux canadiei- lourd....livre 80 a 85
Peaux de mouton, doublures Ibs 28 a 33
Peaux vertes inspectées, No 1 lbs 10i a 11

do do salées No 2...... 9j a 10
Peaux de mouton avec laine.. 1.25 a 1.35

St. Jean 27 Juin 1872
Fleur par quart, 6.40 à 6.50 do quintl 3.10

à 3.25 do de bled'inde do 1.60 à 1.70 do de sa-
rasin do 1.90 a 2.10 Avoine par 40 lbs 37 à 40e

orge par 56 livres 56. Graine <4e lin par 60 lbs
1.20 Graine de mille par 50 livres -2.25 Poispar
minot 0.80 a 0.85 Bled 1.30 a 1 40 Bled'indo par
56 livres 0.80 Sarrasin par 50 livres 0.50 Pata-
tes 0.35 a 0.40 oufs la douzaine 0.17 a 0.00
Volailles le couple 0.50 a 0.60 Poulets 0.20 a

0.35 Oies 1.00 a 1.60 Dindes 1.50 a 0 00 Beurre
f ais par livre 0.15 a 0.18 do salé 0.12 a 0.15
Saindoux 0.121 a 0.15 Lard frais par 100 livre'
5.50 a 6.00 do la livre 0.00 a 0.14 do mess par
quart 17 25 a 17.50 Bouf au quintal 5.00 a 6 00
do par livre 0.00 a 0.00 Fcin afi cent 10 a 15.00
Paille do 5 a 0.00 Bois la corde 3.50 a 6.00.

Voici la liste des prix en détail sur le mar-
ché d'Acton-Vale le 27 Juin.

Blé par minot, 1.25 à 1.50. Blé d'inde, 1.00
Pois, 1.00 à 1.00. Avoine, 40 à 42c. Sarasin,
60 à 70c. Bouf par 100 Ibs, 7.00 à 8.00 ; do.
paT lb, 6 à 10C.- Mouton par quartier,60 à 75c
Lard frais par 100 lbs, 7 00 à 8 00 ; do par lb,
8 à 10c ; do salé, 10 à 12c. Dindes le couple,
1.00 à 3.00. Canards,75c à 1.00. Perdix,50e
Poulets, 00 à 00ci Volailles, 60 à 75c. Rufs,
la doz; 17e. Bý urre frais la lb, 15 à 18c. do
salé 12J à¯15c. Sucre d'érable, 124 à 15c. Miel
10 à 12c. Patatates par minot, 50c. Oignons,
00.àh00c. Foin par 100 bottes, 13.00 Paille
rar botte, Cc.

Marché de Sherbrooke, Sherbrooke, 27 Juin
1872.-Bouf au quartier, la lb 04c a 05c do
à la livre 05 a 15 do salé corned 05 a 12, Mou-
ton au quartier t6 a 08, Agneau à la lb 08 a 10
Veau 06 a 10 Lard non débité 06 a 08, do à la
livre 10 a . do salé 10 a 12, DindEs à la lb
10 a 12, 0 8 a 10 Poulets lecouple 25 a 40
poules do 4 a 60 Canards Sauvages do 40 a 50
Perdrix dt : a 50 Beurre frais en pains 20a 22
en tinette I s a 20 Fromagt 08 a 10 Miel
12a 14 Ruf1 25 a.80 Patates 30 a 40 Choux

~OURNÂL

par pomme# 05 a 08 Betteraves,au paquet 0 5
Ca-ottes do 05 a @0 Oignons au minot 2.00,
Ponimes,do$1 a 20 Blé 00 a 00 Avoine,45 à 50c.

Les Trois-Rivières, 27 JTuin 187.2..
Fleur de blé par quintal 2.60 à 2.80 ; blé-

d'inde 0.00 à 0.00 ; sarrasin 1.70-à 1.90 ; moulée
0.00 à 0.00; Blé m. 0.00 à 0.00 ; Poia 0.80 à
à 0.90 ; Orge p. 50 ibs., 0 60 à 0.75; Avoine
0.33 à 0.37; Sarrazin 0 00 à 0.60 ; Mil 0.00 à
0.00 ; Blé-d'inde 0.00 à 0.00; Patates 0.40 à
à 0.50; Fèves m. 1.20 à 1.40; Onions do 0.60 )
0.70 ; Rufs douz, 0.15 à 020; Beurre frais 0.20
à 0.23; Beurre salé 0.12 à 0.13; Sucred'Erable
par lb 0.10 à 0.11; Miel par lb 0.12 à 0.17 ;
Saindoux do 0.14 à 0.15; ,Laid par 100 lbs 6.50
à 7.00; Bouf do 5.00 à 6.00; Mouton par qrt.
0.40 à 0.60; Lièvres p. couple 0.00 à 0.00;
Dindes do 1.80 à 2.00 ; Oies do 0.75 à0.80;
Canards do 0.00 à 0.00 ; Poules do 0.46 à 0.50;
Poulets do 0.30 à 0.33.

,jolktte, 27 Juin.
Fleur par cent lbs 3.20 a 0.00 ; Fleur de r ei-

gle do 2.00 a 0.00 ; Fleur de blé-d'inde de 2.00
a0.00; Fleur de Sarazin 2.00; Flur d'avoine
do 1.85 a 0.00 ; Avoine mt, 30 à 36c. Orge par

.50 lbs 50 à 55c. Pois par mint, 67 a 75c. Blé-
d'inde 80c. Sarrazin par 56 lbs, 50 à 60c. Graine
de lin par minot, 0.00 à 0.00. Graine de mil
2.00. Graine de trèfle par livre 12 a 13e
Patates le sac 45 à 50c. Oignons le minot 40
à 50c. Rufs ladoz, 17c. Volailles,par couple
00 a 00c. Dindes le couple 1.20 à 1.60. Oies
do 1.00. Poulets, 00 à 00:. Beurre frais la lb,
14C. do salé, 12 à 14C. Saindoux, 15c. Sucre,
10 à 12ê. Miel, 1oc. Lara frais, 10c. Bouf, 5
à 8c. Mouton le quartier, 00 à 00c Veau de
40 a 50C. Peaux par livre 62c. Foin par 100
bottes, 8.00 à 10.00. Paille do 2.50 a 3.00.

Marché de Beauharnois,Beauharnois, 27 Jain
1872.-Pois 4 2d a 4s 2d, Orge par 50 Ibs 2 6 à
2 6, Avoine 1 11 a 1 11, Sarrazir 2 6 a 00,Fleur
de campagne par qtl. 14 0 a 14 O, do d'avoiae
11 0 a 126, do blé-n'Inde 9 6 a 10 9, do Sarra-
zin 8 6 a 9 0, Porc frais par lb 0 5 a 0 6, Lard
salé parlbo 6 a 07, Lard par 100l1bs 27 0 a 30 0
Boufparlb o 5a 0 6, BSuf par 1001b 270à
30 0, Mouton par lb 0 5 a 0 6, Veauparl1 b 0 6 a
0 0, Sucre d'Erable par lb 0 6 a 0 0, Syrop
par gallon 5 0 a 6 0 Miel par lb 0 9 a 0 0,
Onions par minots 4 0 a 40, Fèves par minot
6 w a 6 6, Patates par poDhe 1 11 a 2 0.Pommes
par minet 4 0 a 50, Paille par 100 bottes 0 0 a
15 0,Foin 45 0 a 50 0.

Marché de Québec, 27 Juin.
Fleur extra supérieure, 7.25 à 8.00 ; do extra

.00 à 7.25 do d3 goùt 6.60 à 6.75 do supér. No.
1 6.40 à 6.50. do forte 6.60 a 6.80-; do Supr.No
2, do 6.00 à 6,.10, par quintal 3.20 1.36 Gruau
p:r 200 lbs 6.00 a 6.25, Blé d'Inde, blanc, par
200 Ibs 3.70 à 3.80, do jaune, do 3.60 à 3. 70,
bouf lére qualité par 100 lbs.1l à 13 00 2e 9.00
a 10,'3e 8 à 9.09; 1ère qdalité pair Ibs. 10 à 13o
Mouton, 1ère qualité, par lbs. 9e à l0c. lard
frais, par 100 7.00 à 8.00, par lbs 8 à 10, salé, par
lbs. 10 à 12c, Jambon frais par lbo 9 à 10ec do
salé, et fumé 12c.Saumon, No, 1' par blîde 200
Ibs 15.00 a 16 00; do par lb, 8 à 10, Moruo
verte, par quart 3.75 à 4.00 do en
draft 6.00 à 6.50 do par Ibs 3 à 4 Morue sèche
par quintal 4.75 à 5.00 Huile de Morue, par
gallon 57 à 60 Hareng du Labrador No 1, par
qrt 3.75 à 4.00 Volailes par couple 70 à 80. Oies
70 à 80 Dindes do 1.50 à 2 Canards, de
75 à 90 Patates par minot 60 à 65 Avoine par
32 livres 53 à 56 Beurre salé, par lbs 18 à 23
Beurre frais, do 19 à 24 Fromage par lbs 14 à15
Rufs par douzaine 25 à 35 Sucre d'érable, par
lbs 8 à 9 Pommes par qrt. 4.00 à 6.00 Oignon7
par qrt3,50à 4.50 Foin,par 100 bottes 11.0 à 10
Paille do 5 à 5.5ô Peaux vertes inspectés par
-100 lbs 00 à 00.00 do mouton non préparées
chaq. d à 00 do Veau do par livre 00 à ou
Laine par Lbs 00 à 00 Bois, par corde (2 pieds
6 pouces),5.00 à 5.00

Sorel 27 Juin 1872
Pois par minot 0.80 a 1.00 Avoine 0.36 a 0.00

Sarrasin 0.50 a 0.00 Fleur au quintal 2.75 a 3.00
do de Bled'inde 0.00 do de Sarrasin 1.80 a 2.00
Lard frais par livre 0.08 a 0.10 do salé 8 a 10o
do par quintal 7.00 a 7.50 BSuf .par livre 0.05
a 0.10 dQ au quintal 4.00 a 6 00 Mouton- par
quartier 0.30 a 0.60 Veau do 0.25 a 0.60 Dindes
par couple 1.50 a 2.00 Oies do 0 8' a 1.20 Pou-
les do 0.40 a 0 70 Poulets-do 0.00 a0'.00 Rufs
par douzaine 0.17 a 0 20 Beurre frais par livre
0 18 a 0.20 do salé 0.12 a 0.15 Saindoux par lb
0.17 a 0.00 Choux la pomme 8e Sucre d'érable
par livre 12c Oignons par minot 1.20 Patates
par poche 0.60 a 0.70 Pommes par minet 0.00
a 0.45 Foin le cent 6 a 8.00 Paille do 3 a 4.00

AVIS AUX CONSTRUCTEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées serontreçues

au Bureau du Surintendant des travaux du St
Maurice, Trois-Rivières, jusqu'au DIXIEME
jour de JUILLET prochain, à MIDI, Dour la
construction d'une Ecluse et d'une chaussé z
sur la Rivière St. Maurice, à la Chute d a
Grandes Piles.

On peut voir les plans et devis au Bureau
du Surintendant.

Chaque soumission doIt être signée, non
seulement des parties contractantes, mais par
deux autres personnes.

L département ne sera pas tenu d'accep-
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
IL Il. SYMMES

Surintendant

Burtau du Surintendant,
Travaux du St. Maurice, Trois-Rivières.

ARRANGEMENT

Montréa
Beloeil..
St Hilai
Soixant
StHyac
St Libo
Upton.
Acton..

Acton. *
Upton.
St Libo
StHyac
Soixani
St Hila
Beloil.
Montré

24 J

D' TE

DE MONTREAL -A L'EST.

n a

A.M •P.M. P.M.
al. 7.00 .8.30 10'15 10.30

.. 8.10 0.00 2.55 11.35
re 8.15 9.25 3.05 11.40
es 8.35 0.00 3.25 00.00
ln 9.00 1 3.50 12.20
ira 9.30 0.00 4.13 00.0
.9.45 10.25 4.25 00.00
.10.05. 10.40 4.40 1.15
DE Ly EST A MONTREAL .

n n

e ce 2 r-

A.M. .M. P.M.
a' 9.00 6.20 6.50 3.20

9.20 0.002 7.10 3.50
ire 9.30 0.00 7.2 00.00
in 9.0 07.05 7.50 4.30
tes 10 20 0.00 8.15 4.55
re 10.35 7.40 8.35 5.15
..... 10 40 0.00 8.40 5.20
al...11.50 8.40 9.45r6.35
uin 187.



DAGRICULTIRE

Proclamons la bonne nouvelle!
Que le Grand Remède Shoskoneee et Pilule.

dt l'éminent Homme-Médecin Indien, le Doc
.eiqr Lewis Josephus, de ]a grande Tribu de.
Shoshonees, Colombie Anglaise, accomplit les
guérisons les plus merveilleuses et les p's
é',nnantes que l'on ait jamais mentionné dani
l1 monde. Jamais dans les annales de l'His
toire Médicale Canadienne, un tel suc< ès n'.
marqué jusqu'ici l'introduction d'aucune r éde
cine.

POU RQ U OI?
S L MPLEMENT parce que les nombreux ingie
dients médecinabux précieux (tels que les ex
traits de l'écorce de cerisier sauvage, Podophyi-
lum, Juniper, quassia, Snartweed, Dandelioi.
uyosCyamus, Nux Vomica, extrait composé d1,
lolocynthe: Jalap, Socotrine, Aloes, Capsi:u m
etc., etc., ut entre dans la composition de la
*mdeg. cembinévenst tellement et si har
monieusemier t casstiMs et composés qu'on en
fait le remèd4 i- plua oEcace qui soit dans 1
monde conml, et ne peut qu'agir sur le système
d'une manière très-satisfaisante et très-désira-
ble. Quelque soit votre état et quelque soit le
temps, ce remède atteindra le mal, et %ous
serez étonnés de la manière prompte ave<
laquelle vous serez rappelés à une santé par
faite et à Une pleine vigueur.

Cette médecine est agréable et on peut
prendre en toute sûreté, avec la certitude qu'elle
opérera une guérison permanente dans toutes
des maladies de la gorge, des poumons, du foie
des rognons, des organes digestifs, etc., etc.
ainsi que les scrofules, les diverses maladies de
la peau, les humeurs et toutes les n4aladies
provenant de l'impureté du sang excepté ia
ti isième phase de la consomption. On pour
:a obtenir en se procurant le traité on l'almana<
ou les circulaires chez tons les droguistes res
pjactables au Canada, toutes les informations
désirées, avec des directions complètes sur lï
manière de faire usage du Remède et des Pilu
les Shoshonees ; ce livre que l'on peut obteni

rîatis, contient aussi des témoignages et des
certificats de guériscl'.
1 riz du Remède en granade bolteii- d'une pinte

1.00 piastre. PJilules, 25 ceite la boite.

ÅsENT.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacques
Ste. Marie de Monnoir, C. F. Beauchemini
Upton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrio..
Roxton-Falls, Marshall et Jackson. Milter,
'T'hos. Hackett. Chambly,John Hackett. Box.
ton-PondiR. A. Kimpton.

-n août 1871.

mois, Je] souffrais tellemept par le défaut de
resplration'qu'il était très-diMicile pour moi de
p ,rler, et pendant la nuit je me levais souvent
sur mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eus
tecours à trois des médecins les plus émuinentb
dans le comté de Northumberland pendan.
environ une année sans en recevoir aucurn
avantage. Effectivement je continuais à empi-
rer. Enfin on me conseilla de faire usage du
Grand Remède Shoshonees. J'en achetai une
bouteille et je la pris et quand je l'eus à peu
près fini je commençai à ressentir un peu de
mieux. Je continuai à en faire usage jusqi,
ce que j'en eus pris trois bouteilles, quand à
nia satisfaction, ie trouvai que j'étais aussi bien
que je l'avais été avant ma maladie, et j'ai con
servé ce bion-être depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Smithfield, ce 6e

jour d'avril 1870.
J. U. WELINLGTON, J. P.

G UELISON ETONNANTE DE LA MALADII.
DES POUMONS.

Brooklyn, 5 avril 1870.
J. C. CHAM3ERLAIN, écuyer,-Monsieut

-Je certifie que ma femme était ti s-malade ut
I.. maladie des poumons. Le médecin l'avait
abandonnée. Il avait déclaré -qu'il y avait des
tubercules sur les poumons et que la médecine
uo pouvait rien faire. En dernier ressorf
'achetai une bouteille du Grand Remède Sh<..

snonees. Au bout de deux jours, les symptô-
mes changèrent au mieux. Elle continua à
s'améliorer si rapidement qu'après la première
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez pub'lier ces faits pour l'avanta-
ge de ceux qui seraient affectés de la même
taaladie.

T. C. BROWN,
Ministre Epikcopalien Méthodiste

AGETS.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacque
>te Marie de Monnoir, C. F. Beauchemii
.ipton, J. Mallette. Acton-Vale, J.Morrier.

öôxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton
i hos. Hackett.. Chambly, John Hackett. Rox.

i i-Pond, R. A. Kimpton.
reont 1871.

SYIWP JYHYPOPHOSVBIT
COMPO;3,E DE

FELLOWS'
Le pouvoir d'arrêter la maladie que possède

cette médecine est honorbleient reconnue pal
la faculté médicale partant op ilia étéintroduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la meilleure garantie de l'estime dont il jouit
dans le public. - 0

Ce sirop guérit-la Consomptson Pulmonaire
premier et second dégrés ; soulage et prolon
gera la vie au troisième; il gue. a l'asthme.
les bronchites, Laryngites, rhumes et la toux;
il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'Action Musculaire et de Force nerveu8e -tel que
molvement du foie et des reins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du cour, Paralysie locale
et qenérale, Aphonia ou perte de la voix. Il gui
ri ra la Leuchoro, Choloros', Anzmie et purifie le
sing.

V' bon de la Bronchit Prix, $1
Smithßfeld. J1JSI

J. C. iUAMBERLAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, le
lus affecté d'une bronchite, qui dura environ 18 2 av1 Til.1871.

ý.50 i eta p -ýl*'7fSl". 5 0.

ELLOWS, Chimiste
John, N.B.

COURSES AU TROT

VERCHERES.
Sur le terrain de M. Jerôme Dansereau.
Des Coursecau Trot auront lieu à Ver-

chères, Lundi et M<rcredi les 8 et 9 de juillet
ou les jour suivants, si les chemins et le temps
l perm t'ent. Premier jour. Une, bourse de
12 piastres ouverte a tous chevaux de 3 ans ;
2 dans 5 entrée 2 piastres. Une bourse de 12
piastres ouverte à tous chevaux qui d'ont jamais
payé d'entrée, 3 dans 5; entrée 2 piastres.
Une bourse de 15 piastres ouverte à tous che-
vaux qui n'ont jamais trotté dans la 2e classe,
3 dais 5 ;entrée 3 piastres. Second jour.-Une
bourse de 25. piastres ouverte à tous chevaux
de2e classe, 3 dans 5; entrée 4 ?iastres. Une
bourse de 15 piastres ouverte à tous chevaux de
4 ans, 3 dans 5 ; entrée 3 piastres. Une bourse
de 50 piastres ouverte à tous chevaux de lère
classe, 3 dans 5; entrée 8 piastres. Règlements.
-Les entrées se feront chez Jérôme Dansereau
le Propriétaire, avant Neuf heures du matin, ou
double entrée sera exigée. Quatre entrées et
trois trottants seront exigés, le seconid de cha-Z
que course sauvera son entrée sur la bourse.
TOutes contestations seront décidées par les
Jugc s, qui seront nommés par le propriétaire
des courses. Les courses, chaque jour, com-
menceront à Qnze heures. Les entrées sur le
rond sont de 12 cts et demi. Le propriétaire
invite les personnes possédant ds chevaux
trotteuus, de n'importe qu'elle classe, à venir
à ces courses.

JEROME DANSELEAU,
Proprietaire.

Veîchèêres, juin 1872,

COURSES AU TROT.
Aux Soixante.s.

Sur le terrain de M. Joseph Rousseau..
Des courses au trot auront lieu aux.oixan

tes Mardi et Mercredi les 16 et 17 de Juillet
ou lés jour suivants si Io temps et les chemins
le permette'nt. Premier jour. Une bourse de
10 piastres ouverte à tous chevaux de 3 ans.

Une bourse de 15 piastres ouverte à tous
chevaux de 4 ans. Une bourse de 40 piastres
ouvt rte à tous chevaux qui n'ont jamais trotté
dans la le. classe. Secondjopr. Une bourse de
20 piastres ouverte à tous chetaux qui n'ont
jamais payé d'entrée. Une bourse de 50 pias-
tres ouverte à tous chev'ux qui n'ont jamais
payé d'en trée dans la 2e. classe. Une bourse 75
piastre souverte à tous chevaux sans exception.

Règlements. Les &itrées se feront ch z
Joseph Rousseau le Propriétaire trois jours
avant les courses ou double entrée; sera exig, e
quatre entrées et trois trottants seront exigés.
Le second de chaque course sauvera son entrée
sur la boutse. Toutes contestations seront dé-
cidées par les Juges, qui seront nofimmîs par
le propriétaire de courses. Les courses, chaque
jour, commnenceroit à Onze heures. Les enti éeu
sur le rond sont de 124 ets. Le propriétaire in,
vite les personnes possèdant des chevaux trot,
ter rs, de n'inporte qu'elle classe à veiir à C "s
courses. La bande de Musique dg St. Charles
y.assistera.

Joseph Rousseau,
Propriétaire.

Soixantos, Juilk t 1872,
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REMEES DE RaDWAY
Saute. Beaté!

S rng fort, pur et riielo-Ac'roirso
mont deitL chair et du poids-

Poau transparentu et
bui teint

Nsu'es , atouîi.

ALSEAREILLE RESOL UTIV 
DE

RADWAY.
A lecl:tu les guérisons les pluit étonttit

its chanîgeneuts que le 'corps sublit sont
i rapides que chaque jour cn le voit

necroitre eni hair et 'n pesttnteuîîr

Les Stiofules, la Consompiti dlattns i et
formes multiples, les ilcrcs à la gorge, lt 1:
louche, les tunîî'ura, lci, mauxl d'yetx, le rist il
leaient des oreilles, dles yeux, dlu nez, (f<
houche, lei muladits dt la ptau dans Ii
formes les plirs dn geres, s ruptions, 'i
t-résypéle2s, les vers daits lat cair, la t. i' t.e
les tameurs, les lncerse, les ttns p i ratitiw Ie
nuit, ne peuvenit échapper à Ilinîfhlu entce Il, b

Saîlstars ile de Redwtay et un usage de q[1(11
ques jours .prouvera a pitissaiIncre cirLtive.

Non-seuleipent li SALSEPARE1LLE
lltdivny : acelle tus . esi '<"dca connus,:n
ell, est le seul ru tédem positif pour LE s it

-NON Z ET LA VESSI l, Maladie Urintite .
pierre, la diabète, la goutte et atres milti,
analogues.

Dans tottes les 'onlitions Ï SA L.Siu i
IBEtLLE RESOL UTVIE de R IAY, ni'
paîr l'application dl READM 'R1LEF dli
liA»)WAY, à l'gpiie dl' rsale et:, les îitt
tins régularisés pat' ino on deux des lLL
lIEGUtLA'tRlCES lé IRADWAY par oin
produira bientiét une guérison com plte. Dai
peu de jours le pati.nt pourra fonctionner siti:
douleur, et son urine reprendra son étali t r.
mal.

TUMEURS DE 12 ANS GEiJRIS 'AIw
RESOLUTIF DE RADWA Y

Deverly, IMiass, 18 juillet i .'
Dr. Radway.-J'ti eu uiie tairiet dans J,

ovtires et. les intestins. Tous les tédet ti
imi'oit condamtinée. J'essayai tout ce qui r.
ut.recotmntdm, mais rien n'y lit. Je lis tsît

ge du votre Résolittif, mais sans y avoi-alicune
confiance. J'en pris six b'uteilles et uie blito
de pilules et deux bouteilles de votre Rlend)
Relief etje Ie sens mietîx et îles plu heute
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans. Vou
pouvez-publier ce témoignage si vous Yot:ut

HANNA Fi P. KNA1
Une lettre importante d'un homme émnalla

et résidant à Oncinati, Olio, coniut te-l v
40 ans aux éditeurs du livres dans t. , s I
Etats-Unis

New-Yrk, Il u0.t. 187l.
Dr' radway.-Clier monieur.Le senti

ment du devoir m'a engagé L faite countiti
au publie ce qiî,a produit votre médecine a
moi. Pendant plusieurs années, j'ai été ah eti
de quelque maliise dans la vessie et les oign
nes tiîinires ; il y i 12 mois, le tmal avait at.
teint les pîroportions d'une îualadie dîalgereus.
que les médecins vaient dit incurntble, vf moi
ége, 73 ans. J'avais lit les glérisont;;titonniantei
opérées par vos icntètes, et il y a quelqmut
mois,.je lus uîne itotite dans le datlurday Are.
ning Post, le Philadelphie d'une guérion ol 6.
réa par une personiu qui avait sistlert arssi
lougeinîs que noi-même. Je nue p:o.utai
vos remèdes et en lis usage. En trois jours fai
éprouvé <lu mieux et je me sens aussi biet qut
iuIas je i'aii été.

C. W. JAMES,
Cincinnati,Ohtc.

JOURNAL D'AGRICULTURE

Le Ready Relief de Radw
Gmél it les otiuleurs Its plus grandes

BiY MONS DE 20 .MiVU7 A.

i.J.t tQi i. j, i. .

GURiIJIT TOUTES LES IALADI ES
C'est le premier et c'est lu seul

R mède contri .lez douleui
Qui arrête instantanément les (loulou rs atroce'
souilage les inflammations et guérit les conmges
tions d"s poumons, de lestoia -, des inttestiti
ou trs n:gantes par une application dle un.
- 20 minuutes, quelle que soit la violeiieu de 1:
douleur. Etes-vots clouésur votre lit iait '
rhumatisme, étes-vous intfirme, terveuttx,
vralgiqjtue on accablé par la uinidie.

LE READY RELIF2 DE RADWA

vous proenrra soulagPoot,
instanttané.

L inflaumuntiiora îles rognons, l'in ihai n
le lit v.esie, l'inflanimation des intestitts

congestion des loitncis, le mal le gorgi
dIilliculté de respirer, lit Paipitation i ci:n
Physterie, le croup, lit phttri', le eit.tthile
l'influenza, le mal de tète, le'inal Ji dtit 
névralgie, le rhumatisme.

L'applieation <lu RlEiADY RELIEF "it
parties a pfectées ar lait maladie procil '.' ir
soulagement.'

Viugt gouttes dans tu d:mi-ver te d'eut: t.a
riront en quielques instants les trampes,
spasmes, les brulements d'estomac, la ahti
,il cour, la diarrhée, la dissenterie, les coliq i
toutes les douleurs internes.

Les voyageurs devraient toujours pot:tr it.
bouteilleedu lLEADY R ELIEF DE RADW A :
avec eqx.: Quelqu:es goulte., dans d; 'clin, pe
viendront la maladie provenant d'un chant
mttntd<'nuil.-

LA IßVRE. .
Nul remède au monde lit gutérit lati.

aussi rapideniut, iae l'tida dis Pil alte. le t.

way, que le READY IliLIE" île Ra it)
LEJR A-l R EJLgPF-j)E R u liA l

sI: reméde le uieilloti r, le plu sfir et i' met
leur marché dont oun puisse fair t t;t

.rersoïnn,
ttr sera pluistorturé pare laivre, sil ui1.
itSADY lElJEtF dle Radway et tient sit n
testiis en ý de avec les Pilules' 'te tittlwn,
Des centîi o's tid personnes dans ietest
vent l'attester.

N. fB.-Voyez si chiatqie îbouteillc port-
bouchon en caoutchouc.

En vente chez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

t es Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.
Elégamment recouvertes d'une gomime do:.

Purgent, régularisent, purifient, net-
toient et fortifient.

Aussi elles cuiérissent toutes maladies
PEstomnac, du foie, des intestins, des rcgncra
de la vessie, les maladies nerveuîses, le mal t
tête, la constipation, la ièvre lillieuse, les he
morriies et tous tes dérangeiuctst inuternc

Elles effectîuint itifailliblement une guérise'
positive.
ELLES SONT tUlEMENT VEGE jL.
ne contiennent pas de inrcire, de mttinéCt aî'
ou tic Drogiues utisibles.

Queilques8 doses des PILULES Di RAL.
WAY délivreront le système du tous lus dégo.
dres provenant du mauvais état des organes
digestifs tels que la constipation, l'acidité de
l'estomac, les nausées, le dégoût do la noeri
turc, le -vertige, la difficulté de la respira

les suîtocations, les douleurs dans le côté, d
la poitrne, etc., etc.

PriN, 25 cents la boite.
S'adressr par lettre alfrauclhi a

. RADWAY & Uir.
420 lit St. Pa'ul, Monti e

St. IIyacinthe. iout 1871.

JPreocz garde aux Contrefascou.
Denusdez porlna Rccupé' aie"
Rapide fladway et n'en prer•
pas d'autrem.

lEn vo te ohez tous los Pharm:mim

Les médicameIùts du jour sont
LE LE

REMED E REMEDE

DU DU

9E BRUNO PERE BRUNO
Qui est in ANT1.DOU rEUun îiveraî: et lia

PENACEE DES INDIENS qui surpasse t ic-
livité toutes les SALSEPARl 1  CL- ES enîusage.

En vente chez tous les pharmacns et spé-
cialementt chez les propriétaires. -

PIOA.ULT & 1FILS,
Pharmaens-chimiîstes.

.75, Ru Notre-Dam,e,<oin de la tue BseoIr,
l\lON'lTIREA L

Consullations gratis.
I .siptemitbr: 1871.-

DlIhu-r9ES POUR IOiuTUNa
DE DANA

l'a tenlltées,
Ces marqlues :ont ce qu'il y a <le meilleur

mnariché, de pl us du rable,ce qui tonne le moins
tie trouble et c't t linvention la plus complée
Elles sont empuloyàes et recommanléùe par
plusieurs des meilleurs éleveurs dans ies'Eftats
Unis et le Canada, tels que J 13 Laring, do
Salon,, Mass., président de la société dles ira-
dicteurs de laine de la Nouvelle-Angletrre
ohn S Ross, Hennefin,Illinois ; Professeui !.
Miles, du Collègs d'Agriculture de l'Etat,1.nn.
sing . iiliigan; Hon Goorge Brown, Toionto
Ont John Snell, Edmonton,0nt. Sur cique
marque est étampée le nom du propriét -ira et
le numéro du mouton.

Elles seront envoyées fre' par la poste ou
'Express pour seulement 4 ets chaque et peu-

vent dutrer vigt anS L'argent duitaccomîpa.
gîter tous les cidres.

ARCIIIBALD YOUNG
Sarnia, Onut.

Tous ordres alessées au bureau di, Couryncr
ou du Journal d'Ayriculture pour aucune quat-
tité sera remplie au prix ci-dessus aussi vit
que les marques seront faites et envoyées

CAMILLE LUSSIE.R.
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